
Aux Armées le 13 avril 1918

Bien chers parents

                         Je profite de quelque peut
de  temps  pour  vous  donner  de  mes
nouvelles. Dieu merci elles sont bonne, la
santé va bien suaf les pieds qu'ils me font
bien  mal  et  je  ne  peut  presque  plus
marcher car je les ai en a moitié gelés.
       Le 26 mars après une marche de 10
Km nous avons embarqué sur les autos ou
on nous  y a  serre  les  uns  sur  les  autres
comme  des  paquet  de  linge  sale,  nous
avons ainsi voyagé 26 heures, nous avons
à la nuit débarqué tous héreintés et comme
repos on est parti de suite sans manger à la
rencontre des boches qui avançaient et il
n'y avait personne 



devant  nous  pour  les  arrêter,  les
anglais  avaient  foutu  le  camp.  A
partir  de  ce  moment  a  commencé
pour  nous  la  douloureuse  semaine
Sainte qui a duré jusqu'au 10 avril.
Ce n'était plus la guerre de tranchée
mais  la  rase  campagne  ou  il  faut
constamment  changer  de  position,
marcher jour et nuit avancer reculer
aller à droite à gauche  à chaque fois
qu'on  s'arrête  vite  creuser  un  gros
trou  pour  se  mettre  à  l'abrit  des
balles et des éclats d'obus. On avait
pas  plutôt  creuser  assez  pour  se
cacher  qu'il  fallait  aller  ailleur  et
recommencer encore et ainsi de suite
jour et nuit toujours ainsi. Le 5 mars



Sommes  depuis  en  réserve  dans  un
village à 3 K en arrière il tombe encore
bien des obus,  mais  là  nous avons au
moins  un  point  de  repos   et  les
cuisteaux en mettent un coup pour bien
nous  soigner  et  nous  faire  reprendre
notre bonne mine que nous avons perdu
aux lignes pendant  14 jours  où ils  ne
pouvaient  nous  ravitailler.  Nous
logeons dans les maisons des habitants,
tous  sont  partis  c'est  affreux  de  voir
tous leur mobillier linge etc . . . tout en
dessus dessous. Ah ! si vous m'aviez vu
il  y  a  4  jours  quand  nous  sommes
revenus  des  lignes,  vous  n'aurriez
sûrement  pas  reconnu  votre  fils
tellement  j'étais  affreux  à  voir,  moi-
même j'en ai été tout éffrayé quand sans
y penser en rentrant dans la maison je
me trouvé en face d'une grande  



 clace et je me vois tout entier dans toute ma
laideur  Des pieds à la tête n'était qu'une loque
de boue, les yeux et les joues enfoncés la barbe
longue et plaine de terre ainsi que les cheveux
de la tête si je ne m'étais pas vu jamais j'aurai
cru être dans cet état. Enfin grâce à Dieu et a la
bonne  nourriture  que  nous  avons  depuis  la
relève les forces reviennent et reprends bonne
mine.               Bien le bonjour de ma part à M
le  curé  ,  Mlle  Lenci,  Rosette  Angèle  et  tous
ceux qui vous demandent de mes nouvelles. Le
colis que vous m'avez envoyé je l'ai reçu deux
jours avant la relève je n'avais plus de pain mais
j'en ai devorré une bonne partie de suite sans
pain.  J'ai  reçu  aujoued'hui  de  très  bonnes
nouvelles  de  la  cousine  Marie  quant  aux
miennes qui sont en route  elles lui feront peut
être pas bien plaisir. Plus rien pour l'instant que
de vous répéter de vous pas faire de mauvais
sang. Remercier Dieu de la protection qu'il m'a
accordé et le prier pour l'avenir. 
Votre fils qui vous embrasse bien fort. Joseph   

                                               HMHD

Coll. G. Steppel


